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L'impuissance d'Hercule
Il me plaît •d'ajouter une fable à la

fable :

, Descendant aux Enfers, après sept
travaux qui le firent héros,Hercule ren¬
contra au bas de la montagne Sisyphe
qui repartait pour un nouvel et vain
Voyage,poussant devant lui son rocher.
Et parce qu'Hercule était aussi igno¬

rant que costaud, il rit des efforts du
.pauvre homme dont il ne savait pas le
^destin.

Sisyphe', après mille efforts, était à
peine au but, que glissant, il laissait
jdévaler le bloc. Ce fut Hercule qui ar-
;r&ta la pierre et, pris de pitié, parce
qu'il était plus bête que méchant, enle-
(va le lourd fardeau comme un fétu.
Il grimpa la montagne au pas de

jcîiairge et, en ayant conquis le sommet,
(jeta le poids vaincu à ses pieos. Mais,
à peine le rocher de Sisyphe toucha-t-il
le sol, qu'il roula et se retrouva au bas
de la pente.
Alors, Hercule entra dans une grande

fcodère. Dix fois, cent fois, il hissa le
bloc et cent fols le bloc roula.Ile colosse
ne savait point que c'était le destin de
cette pierre.
Et la brute magnifique pleura et con¬

nut son impuissance.

Tels me semblent tous ceux qui n'ont
iru au courant de l'histoire que la Force
(pour suprême recours.
Par elle,ils ont vaincu quelques temps

jle lourd destin qiii pèse sur l'humanité.
Sis l'ont déplacé, ils ne l'ont point fixé
aux sommets qu'ils lui assignaient.
Les plus formidables empires, ils ont

croulé. Les dynasties les mieux consti-
[tuées se sont éteintes. Et dans la plus
Contemporaine histoire, il suffit d'em¬
brasser le panorama d'Un1 siècle un
jquart pour y trouver les plus grandes
leçons.
Napoléon, si tant est qu'il chercha la
éalisation .d'un équilibre européen, n'a
u soutenir sa propre puissance plus de

(quinze ans.
Et voici, hier, la révolution russe.Que

]iie pouvait-on attendre de cette érup¬
tion populaire d'un peuple enfin surgi(d'un esclavage séculaire ?
Parce que ceux qui ont endigué et
nalisé à leur profit cette lave humai-
e bfûlante d'espoir n'en ont fait qu'un
dément d'oppression, l'œuvre de réno¬
vation s'est arrêtée. Le fleuve incandes¬
cent s'est refroidi et pétrifié.
La révolution russe,' fet avec elle la ré¬

solution mondiale, est terminée pour
fin temps. Il reste là-bas un gouverne-
jment comme les autres qui opprime au
nom de principes dé libération comme
on opprime au nolmi des « immortels
(principes de 89. »

Pas même huit ans, et le rocher est
Retombé. Parce que la force d'Hercule
ne suffit pas à tout.
' Ça été, ensuite, à l'opposé des idée§,
(le mouvement fasciste. Des millions de
jbras levés pour jeter "dans une direc¬
tion la masse de l'état italien.
Sous leur effort,ils ont hissé leur chef

usqu'au Caipitole. Le triomphe a été
ans modestie et les continents ont re¬
tenti de leurs clameurs. Il semblait à
«certains que leur violence apportait en-
"in cet ordre nouveau qui stabiliserait

■monde moderne.
Et voici que déjà Mussolini "chancelle

(fet glisse sur la cîme où la force l'a
bissé. 11 glisse et bientôt le « duce » et
son fascisme écrasé sous lui achèveront
jde rendre leurs noirs soupirs dans le
ravin de la Tarpéienne.
La force n'apporte pas une solution.

Elle n'est qu'un palliatif très passager.
[Elle épuis-e, en quelques étreintes, ses
ponants les plus vigoureux.

Qui demain recommencera l'effort ?
^uel sera le prix de la nouvelle ruée de
(violence ?
Car il faut compter les meurtrissures

que l'humanité se fait à toutes ces chu-
Ues et le sang coule de ses genoux et de
ses mains égratignées dans la dure
montée.
Encore si les maîtres, si ceux qui jet¬

tent à l'assaut les masses étaient les
seuls à payer. Eux, s'en tirent presque
toujours. Ce sont les troupes aux yeux
illuminés d'un idéalisme quelconque
qui sont écrasées perpétuellement.
Et sans résultat.
Ah ! si leur sacrifice devait enfin por¬

ter la réalisation du beau rêve entré
dans leurs cerveaux encore serait-ils
payés.
Mais ce sont des dévouements et des

«existences et des larmes perdus.
La Force est comme la marée qui

semble venir irrésistible. Elle balaye le
imôle de sa vague qui mugit, il semble
que rien ne l'arrête et rien ne l'arrête-
jrait si un aimant mystérieux ne la rap¬
pelait sur elle-même comme effrayée de
sa propre puissance.
&es dictateurs, et certains meneurs

fie foule qui ne sont que des tyrans
teans envergure, ressemblent à Hercule
Ils sentent en eux ou derrière eux une
force qui pousse et ils n'imaginent pas
que rien puisse entraver leur élan ils
6'imaginent qu'ils balayeront tout. '
Hélas ! le plus souvent ils ne rava¬

gent, comme l'ouragan, que les frêles
humains.
Les forces impondérables ricanent

au-dessus du désastre elles savent qu el-
les auront encore raison et que la ma¬
tière ne peut prévaloir contre leur divi¬
nité.

fet ce n'est pas sans effroi que je cons-
■Lte chaque jour cet appel "à la Force

que tous les partis du monde semblent
faire.
Et cette confiance que nous-mêmes

sentons naître en nous pour cet ultime
recours. Elle apparait à tous, redouta¬
ble mythe,comme celle qui peut, comme
d'un coup de baguette, réaliser tous les
désirs.
Nous sommes tous si pressés de

triompher que nous ne voulons plus
connaître que les moyens extrêmes.

? lais je pense à ces duellistes — d'un
autre âge — qui s'exterminèrent un
jour mutuellement.J

PACROSS.
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Liste des Souscripteurs
au 2e emprunt

du « Libertaire quotidien »
FERLIN, Paris
Guiseppe TOSCA, Maison
Laffite

DESCH3NTTES, Paris
Oreste JANINA, Orange
SEYER, le Havre
Syndicat des monteurs en
chauffage

Syndicat des fumistes en
bâtiment

Syndicat des Plafonneurs
et Calorifugeurs

Jeunesse Syndicaliste de
Saint-Etienne

Pierre MENU, Harnes
(Pas-de-Calais)

Groupe de Croix (Nord)
2° versement

Groupe de Tours
Jules BLONDEL Frères,
Lille (Nord)

Albert TAUTIN, Nerran-
court (Eure)

Charles FREMONT, Pro¬
vins

122 Paris
Marius VEZLAC, Laurens
(Hérault)

2 Copains de Fontaine¬
bleau

Groupe de Romainville
Groupe d'études sociales
de Montpellier

Groupe de Croix (Nord)
3e versement

Syndicat Autonome des
cordonniers cousu-main

Casimir CHERQN, à la
Colonie de l'Intégrale
Puch

Jean-Baotiste CHERGN, à
la Colonie de l'Intégrale
Puch

Total de cette liste
Total des listes précé¬
dentes

Total général

1 50

1 50
i 50
1 50
1 50

2 100

1 50

1 50

1 50

1 50

1 50
1 50

1 50

1 50

1 50
1 50

1 50

2 100
1 50

1 50

1 50

i 50

1 50

1 50

26 1.300

320 16.000

346 17.300

81® ÉMR
Chamberlain a lu un grand discours, qui

fut une douche pour les Français et autres
partisans du protocole de sécurité. L'Angle¬
terre se refuse, en effet, à signer ledit pro¬
tocole. Le discours sinueux du ministre an¬

glais n'avait d'autre but que de dorer un
peu la pilule amère. En réalité, les gouver¬
nante anglais veulent avoir les coudées
franches, faire des froi'és avec qui bon leur
semblera.
L'après-midi, Briand a répondu, au nom

de la délégation française. Il s'est déclaré
attristé de la déclaration anglaise, et après
un discours pacifiste, où il proclame sa con¬
fiance en la possibilité, pour la S.D.N., de
réduire le n-ombre des conflits, il lut la dé¬
claration du gouvernement français. La
France reste fidèle au protocole et rappelle
aux alliés leurs engagements solennels (?)
pendant la guerre, d'oeuvrer pour la paix.
Et tous ces discours ne changeront rien à

la situation et n'empêcheront pas un gou¬
vernement, se sentanf fort et armé, de dé¬
clencher une nouvelle guerre.

> '«aB-ft-gBs—■< ■ 1

Herriot désarme
Bordeaux, 12 mars. — A pleine mer, ce

matin, le3 chantiers de Dyle et Ba'calan ont
procédé au lancement du torpilleur La Tor¬
nade, bâtiment de 1.455 tonneaux, qui fait
partie du programme de 1923. Deux machi¬
nes d'une puissance de 31 .€00 chevaux per¬
mettront à ce bâtiment d'atteindre la vi¬
tesse de 33 nœuds.
Et pendant ce temps on cherche de l'ar¬

gent, la France ne peut pas boucler son
budget.
Et vive Herriot-la-Paix, nom d'un Bon-

cour !

Le fascisme s'organise
au Portugal

Le fascisme vient de faire son apparition
à- Lisbonne sous la forme d'une association
qui s'intitule, non sans modestie : « Les
Chevaliers de la lumière ».

Ils ont commencé leur action par des
agressions à main armée sur des camara¬
des de la Jeunesse syndicale. Dans tous les
pays, le fascisme s'organise, provoque et
agit. Et les travailleurs, que font-ils ?

LIBERTQ.

IMPUDENCE DES ARCHEVEQUES

Vlctime de la neige
Paul Degels, 15 ans, commis crémier,

glissa et tomba devant le 25 de l'avenue
V ictor-Hugo, sur ses bouteilles qui se bri¬
sèrent.
L'artère radicale a été coupée et l'état duieurifi homme est. aravA „

La guerre cléricale
est déclarée

La mobilisation des hordes cléricales, par
les soins et sous la direction de Castelnau,
étant maintenant terminée, voici que le
G.Q.G. calotin, en l'espèce les cardinaux
et archevêques, déclarent la guerre à un
gouvernement de mollusques rouges qui ne
les persécute nullement.
Bien au contraire, ces moutons noirs,

arrogants sous la houlette d'un berger de
guerre, choisissent, pour lancer des anathè-
:mes enflammés et des ordres de provoca¬
tion, l'heure où les caïmans du Sénat
votent, dans leur commission, le maintien
de l'ambassade au Vatican !
La frime et la ruse se voient tout de

suite, à l'orée de ce sentier de la guerre où
marchent les apaches mîtrés et casqués de
la cagoule de l'hypocrisie, car le Bloc des
Gauches n'est qu'un bloc enfariné d'anti¬
cléricalisme de parade, et ses galipettes
légales à l'endroit des curés ne sont faites
que pour fournir un paravent et un tréteau
aux sacristains et aux cafards en^ébullition.
On pourrait même aller jusqu'à dire

qu'Herriot n'a soufflé quelques bouffées de
pipe dans le tabernacle que pour en faire
sortir le diable Castelnau bardé de fascisme
et empanaché de catholicisme effervescent !
Notre position, à nous, libertaires, est

parfaitement nette : nous n'attendons pas,
comme les sociaux engraissés ou les bol-
chevistes moscoutaires, les voix éven¬
tuelles, municipales ou législatives, de
quelques moutons enragés des cellules mo¬
nastiques, ou quelque appoint de croix et de
Tea putaires pour un ballottage difficul-
tueux, nous sommes libres de toute
« votardise » et par conséquent de toute
« couardise » !
Nous sommes les athées, les antireli¬

gieux par essence, ne puisant notre convic¬
tion que 'dans le feu sacré de la science
des hommes. 'Aussi, c'est avec une sorte
d'ironie que nous lisons les phrases belli-
qtàuses des corbeaux, dont les croasse¬
ments ne font peur qu'aux oiseaux dont-Tes
nids de lucre s'accrochent aux recoins des
églises...
Mais nous ne nous, contenterons pas

d'écouter et de rire. Nous 'surveillerons ces
vols noirs qui font présager des cadavres,
et qui sont de mauvais augure pour ifi*-paix&
du monde.
Nous laisserons aux démocrates attiédis

et aux révolutionnaires assagis le triste
privilège de tendrela joue gauche au souf¬
flet des calolins en révolte.
Nous combattrons de tout notre pouvoir

ces féodaux de la pensée en géhénrié, ces
bourreaux de l'esprit des femmes et ces
voleurs d'enfants, et nous irons droit à
leurs hordes déchaînées pour que le fas¬
cisme et l'inquisition ne viennent pas dé¬
truire l'œuvre civilisatrice,
D'ailleurs, ils nous disent eux-mômes le

mépris qu'ils ont pour ceux qui croient en¬
core à une légalité dont nous sommes
'détachés par essence et 'pat'doctrine,,.
Une seule 'de leurs phrasés sera citée par

■jious. Elle est une synthèse,-dîne indication,
le signe vivant de la lutté qut jg'-engage,
plaçons-la bien en vue, 'sur Pemblcme
anarchiste :

u 11 faut combattre les préjugés Sur
l'obéissance S la loi ! »
Vous l'avez dit, messieurs tes cardinaux!

v «mu t frTfr f. ' ~

La chasse aux étrangers
La chasse aux étrangers à Haquelle se

complaît Herriot sévit toujours furieuse¬
ment. On a arrêté deux Turps, Salomon
Penchoa, 28 ans, demeurant rue Basfroi,
et son frère, Jacques Penchoa, 30 ans, 16,
impasse Charles-Dallery ; le Polonais Fran¬
çois Kapak, 20 ans, et les Portugais Anto¬
nio et Emmanuel Olivera.

<

Un navire terrenevas
sombre

Contre ia dictature
du sabre

QUATRE-VINGT MARINS
ONT FAILLI PERIR

Le bateau terreneuvas Stella-Maria s'est
écrasé sur les glaces. Heureusement, l'équi¬
page, comprenant quatre-vingt marins, put
se réfugier sur la banquise.
Au coucher du soleil, le navire Prospero

put enfin les atteindre et les sauver.

CMez les ïiiseurs de lois
'Au début de la séance, qui s'ouvre à

quinze heures, André Hesse pose une ques¬
tion sur la marine marchande, au sujet de
la distribution des secours aux victimes
des catastrophes de la mer.
Ces distributions sont toujours, en régime

capitaliste, entachées d'injustice.
Ensuite, on en revient aux loyers et spé¬

cialement aux expulsions de locataires.
Enfin, au sujet de l'école interconfession¬

nelle, écoutons Peirotes ; il va prononcer
quelques paroles à l'usage des cléricaux
effervescents :

« Je ne comprends pas bien, d'ailleurs, le
sens de l'anathème lancé par le préfet con¬
tre l'école interconfessionnelle : il en est
sorti de hautes personnalités catholiques,
de dignes prêtres et d'érninents prédica¬
teurs.

« Nous sommes tous appelés à vivre en¬
semble la vie quotidienne : pourquoi ne
pas admettre cette communauté à l'école,
surtout lorsque l'enseignement religieux
demeure entièrement réservé ? Aussi bien,
il y a à Colmar et à Strasbourg des institu¬
tions qui sont de véritables écoles intercon¬
fessionnelles. Et que sont donc nos lycées ?
Pourquoi ne pas donner aux familles moins
aisées les droits dont jouissent les favorisés
de la fortune ?

« Pourquoi l'autorité épiscopaie fait-elle
une différence entre les riches et le:J pau¬
vres ? Jésus-Christ a-t-il enseigné cela ?
Faut-il que si j'ai la tourse très garnie —
et dans ce cas seulement — je puisse fré¬
quenter le collège intcrconfessionnel avec
les bénédictions de l'Eglise ? »
Après quelques paroles de Renaudel et

de Flandin, la séance est levée à dix-huit
heures.

L'ANTIPARLEMENTAIRE.

Il est prescrit au réserviste Poulain rési¬
dant à Falaise, de se rendre, le 28 Mars
1925, à Caen, caserne du Château, à 9 h.,
pour y subir une punition de 4 jours de
prison, infligée par le commandant de re¬
crutement de Bernay, pour avoir rei'usé de
faire connaître sa profession à l'autorité
militaire.
Tel est le crime de Poulain. En réalité

c'est un pacifiste convaincu, qui prend au
sérieux ce qu'il pense, qui croit à la des¬
truction du militarisme pour lequel comme
tant d'autres, il fut appelé.
A 43 ans, il se croyait dégagé de toutes

les peccadilles militaires, M. 1e comman¬
dant de recrutement de Bernay vient de
lui rappeler qu'il était toujours de la caser¬
ne en le pimissant comme une jeune re¬
crue.

C'est contre cette stupide brimade que
nous nous élevons, que nous demandons
aux écrivains, dont la plume est indépen¬
dante, de protester, de réclamer la levée
de cette mesquine punition qui, au lende¬
main du discours ultra-pacifiste de M.
Herriot, au Trocadéro, semblerait un défi
au bon sens, à la loyauté, aux hommes de
paix.

■■■■■"■ ■■■»

La grève
des jeunes P. T.T.
Voici déjà huit jours que les, jeunes. tra¬

vailleurs des P. T. T. sont efttrés en lutte
contre l'Etat-Patron.
Nous pouvons admirer avec quel brio et

quel entrain, ils ont résisté vigoureusement
aux mesures d'intimidation de l'administra¬
tion postale.
C'est un exemple frappant de l'énergie

dont sqnt capables les travailleurs organi¬
sés sur le terrain économique.
Après la bataille angoissante -de. Douarne-

mez, où pendant 41 jours, des femmes ré¬
sistèrent à l'attaque du patronat cétte grève
de jeunes travailleurs est un des épisodes
les plus manquants de la bataille sociale qui
se déroule actuellement.
Hier le Gouvernement, par, la voix du

président du Conseil, essayait de détourner
de son véritable but, le mouvement des jeu¬
nes des P.T.T.
Alors que par lin décret en date du 24

Janvier, paru à 1' « Officiel », du 29, les
Pouvoirs publics avaient accordé satisfac¬
tion aux jeunes des administrations de
l'Etat, le ministre des Finances, tentant un
véritable coup de force contre ces derniers,
revenait sur toutes les décisions antérieu¬
res et décidait que seuls les fonctionnaires
ayant 3.800 toucheraient les 500 francs, les
autres au prorata de leur traitement.
On n'ignore pas non plus, que cette allo¬

cation était répartie en deux tranches de
250 francs.
Les jeunes touchèrent la première fois,

sans difficultés et en accord avec les dispo¬
sitions du décret du 24 Janvier.
A la fin du mois de février, ils se virent

refuser le paiement du deuxième verse¬
ment.
Aussitôt* les jeunes travailleurs des

0T.T-, tentèrent toutes les démarches né-
%èssaires, auprès des représentants de i'ad-
;îhinistration et des Pouvoirs .publics. Elles.:
demeurèrent infructueuses.
Devant le résultat négatif, T-agitation re¬

commença dans les services.
C'est ainsi qu'au Central télégraphique,

la direction des P.T.T., n'hésita pas à lock-
outer près de 80 de nos jeunes camarades.
Tele est la véritable cause du conflit.

Poussés à la bataille par les sanctions bru¬
tales de l'administration, les jeunes des
P.T.T. l'ont acceptée avec dourage.
Aujourd'hui, le Comité central de grève,

a de nouveau adressé une demande d'en¬
trevue avec Herriot ou bien avec le mi¬
nistre des Finances ou le sous-secrétaire
aux P.T.T., malgré le premier refus de celui-
ci.
Ceci prouve que les jeunes grévistes, ne

.■«demandent qu'à entrer en pourparlers avec
le Gouvernement.
Ils demandent simplement que justice

soit faite, que le gouvernement tienne ses
engagements et que toutes les sanctions
soient rapportées.
Actuellement, la lutte se continue magni¬

fiquement. Il est réconfortant de voir avec
quelle vigueur, nos jeunes camarades ré¬
pondent aux attaques gouvernementales.
En province et à Paris, la situation est

sans changement notable. Les grévistes
continuent toujours avec le même entrain,
et ils sauront tenir jusqu'à la victoire.

R. MOUSEAU.

Les fascistes à Luna-Park
->-«5

ï
lies, revolver m poing, les fascistes, (a matraque
à la nain, frappent octeemeni Ses militants

ARR^STA^EO^S

â MONTPELLIER

Montpellier, 12 mars. .. La grève des
petits télégraphistes a été marquée par un
incident.
Les grévistes ont malmené un auxiliaire

et ont crevé les pneus de sa bicyclette.
On comptait ce matin vingt-deux gré¬

vistes sur trente.
— >-«»■*œ—<-

Le bon matériel du Métro
Une panne de vingt minutes s'est pro¬

duite hier sur la ligne Porte Chaimperret-
Porte des Lilas, entre 9 h. 10 et 9 h. 30.
Elle était due à une voiture motrice dont
le fonctionnement était défectueux et qu'il
fallut remorquer.
Depuis quelque temps ces accidents sont

d'une fréquence qui ne fait présager rien de
bon.

^

Les fascistes qui a travers la France ont
organisé de nombreuses réunions qui, si
elles n'eurent pas partout une réception
comme celle qui leur fut réservée à Mar¬
seille ne furent pas suivies avec enthou¬
siasme de la part des travailleurs.
A Paris, ils espéraient bâtir leurs sec¬

tions en toute tranquillité mais ils ne
comptaient pas sur l'élément révolution¬
naire qui malgré toutes les divisions, est
prêt à se dresser contre toutes leurs ten¬
tatives.
Au Gymnase Japy, les camarades anar¬

chistes avaient su jeter le trouble dans
leur mauvais dessein. La poignée de com¬
pagnons s'était dressée courageusement
contre eux et ils avaient réussi à faire sa¬
voir à ces apprentis dictateurs qu'ils
seraient à la prochaine occasion prêts à
recommencer.

Hier soir, les « Jeunesses Patriotes »
avaient organisé une grande réunion à
Luna-Park avec le concours de Castelnau,
Taittinger, et Cie.
Ils espéraient que les éléments révolu¬

tionnaires n'oseraient pas se montrer,
mais ils avaient oublié de compter sur les
anarchistes et les syndicalistes révolution¬
naires.

LES ANARCHISTES SONT LA
De nombreux camarades avaient répon¬

du à l'appel lancé par l'Union Anarchiste
et par les Jeunesses syndicalistes.
Les centaines de militants, la plupart

des jeunes, qui étaient accourus sur les
lieux de rendez-vous s'étaient massés en de
forts groupes face à l'entrée de la salle de
Luna-Park.
Nous espérions entrer dans cette salle,

mais il fallait montrer patte blanche, et
nous fûmes contraints de rester dans la
rue.
Nous étions surveillés étroitement par-lee

mouchards de la police et par lés gardes
fascistes et tous nos gestes étaient suivis
attentivement par cette bande ignoble.
Comme il nous était impossible de rester

sur place, nous nous engageâmes, après
entente entre tous, sur l'avenue de la
Grande-Armée : arrivés à la hauteur du
métro, nous entonnâmes l'Internationale et
nous hurlions contre les fascistes. 2
La police, qui était massée en un nombre

formidable dans toutes les rues avoisinan-
tes et dans certains établissements, accou¬
rut sur nos pas afin de nous disperser.

FASCISTES ET POLICIERS
A L'ŒUVRE

Comme.nous continuions notre marche, il
surgit brusquement, d'une rue voisine, des
policiers en bourgeois et des fascistes.
Revolver au poing, ils s'élancèrent sur nous
et se mirent à user de leur brutalité coutu-
rnière, n'ayant d'égards pour personne.
Tout d'abord surpris par cette attaque

rapide, les camarades eurent une courte
hésitation, puis audacieusement_ ils ripos¬
tèrent selon leurs moyens à la brutalité des
fiies.
Des mouchards furent dûment bâtonnés,

mais de nombreux copains reçurent d'af¬
freux coups.
Des arrestations furent immédiatement

opéréeset huit camarades et une compagne
furent conduits au poste de police.
Nous apprenons que quatre arrestations

sont maintenues pour port d'armes prohi¬
bées.

Nous ne sommes pas ëtonn'és <3$: l'attitude
de la police, ainsi que dés arrèétetion»
opérées.

NOUS NE NOUS LAISSERONS
PAS FAIRE

Nous tenons à protester contre 1$ guet-
apens policier qui s'abattit sur tail» les
révolutionnaires qui étaient venus à 'cette
réunion dans un esprit de pacifisme et qui
furent obligés de s< "battre.
Nous ne rejetons pas la bataille, nous

l'acceptons et puisque les policier» ont s.orti
hier leurs revolvers pour ep fnehacer'les
antifascistes, nous nous réservons le droit
de défendre par tous les moyens noa vies
en danger.
Nous signalons à tous les gens de cœur

l'ignoble conduite d'un flic qui braqua son
revolver sur un camarade, un bruit de gâ¬
chette se fit entendre, et heureusement que
le revolver s'enraya, sans cela il y aurait
peut-être eu un des nôtres de couché sur
le pavé.

Ce n'est pas la première fois que nous
signalons un geste "pareil, mais celui-ci dé¬
montre l'entente cordiale qui unit lê bloc
des gauches au bloc fasciste.
II faut eu finir, les jeunes anarchistes, le»

jeunes syndicalistes et les compagnons qui
étaient hier soir à Luna-Park Se souvien¬
dront de cette soirée.
ils feront une ardente propagande autour

d'eux et ils ee mettront au travail pour en¬
traîner les indécis.
Hier soir, les anarchistes et tes jeunes

syndicalistes ont mené le bon combat révo¬
lutionnaire, en .dehors des partis révolution¬
naires qui se sont dégonfles piteusement.
Nous le répétons, pour que tous nous le

fassions savoir à tous les ouvriers : que
seuls les anarchistes sont .tes yêritahie®
révolutionnaires qui agissent pour te pro¬
létariat.
Anarchistes*, serrons-nous, et que la leçon

d'un soir nous soit profitable pour toutes
les tentatives révolutionnaires que nou%
sommes appelés à accomplir.

Contre le fascisme, mus debout !

Où étaient lesCommunistes!!
Le voilà bien le révoiutionnarisme des

•lâches qui dirigent le grand journal dea
masses et le Parti communiste.

III se trouve, et ils sont nombreux, au
sein du Parti, de sincères révolutionnaires
courageux, qui se seraient joints aux jeu¬
nesses syndicalistes et anarchistes pour
s'opposer aux bandes fascistes de Luna-
Park. Mais le journal réactionnaire com¬
muniste veillait. Afin de ne pas troubler tes
ébats de la bande Gastelnau-Taittinger, il
annonçait hier que la manifestation de
Luna-Park n'avait lieu que ce soir vendre¬
di, alors que tous les journaux de droite
clament depuis 15 jours la date et l'heure
de la manifestation.
Mais les Cachin, Treint, Sernart et con¬

sorts qui savent gueuler si fort contre tes
socialistes et les radicaux se terrent dans
leurs officines lorsque sonne l'heure de
l'action.
Lâches criminels qui vivez grassement du

prolétariat, vous êtes les complices de la
fiicaille, qui s'acharna hier soir sur nos
jeunes amis syndicalistes et anarchistes et
le 18 mars prochain nous saurons, à l'an¬
niversaire de la Commune, vous crier votre
frousse et notre mépris.

Une grève à Neuilly
claos une usine d'aviation

Neuilly-sur-Sieine. — 120 ouvriers sur 500
employés dans une usine d'aviation de la
route de la Révolte, à Neuilly, ont quitté le
travail ce matin, à 9 heures. Ils récla¬
ment une augmentation de salaires.
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victimes trime collision ne canons

Les bolides assassins
Route de Saint-Brieuc, à la limite des

communes de Pierrelîtte et de Montmagny,
une auto en fuite a renversé un inconnu
d'une quarantaine d'années qui n'a pas
tardé à succomber.

— Vers dix heures ce matin, sur la route
de Dijon à Langres, au lieu dit « Le Pont
des Gueux» , à vingt kilomètres de Dijon,
une automobile venait de dépasser les der¬
nières maisons de Marsennay-le-Bois, lors¬
qu'elle alla se briser contre un arbre et fut
mise en miettes.
Elle était occupée par quatre voyageurs.

Une jeune fille fut tuée sur le coup, son
père grièvement blessé, sa mère légère¬
ment. Le chauffeur, le crâne fracturé/ son
état est désesDéré.

Un camion automobile d'une maion de
Montferrar.d, et un autre véhicule d'une
entreprise de Dallet, tous les deux lourde¬
ment chargés, se sont heurtés sur la route
nationale de Clermont à Lvon, près de
Lempdes (Puy-de-Dômes). Les'deux chauf¬
feurs, MM. Jean Dupleix et Emile Laur,
ont été très grièvement blessés.

s-»*»—e-

lïîcendie dans une minoterie

Tunis, 12 mars. — Ce matin, un violent
incendie s'est déclaré à la grande minoterie
du cap Bon, située rue des Teinturiers, à
Tunis, et qui appartient à un consortium de
négociants en céréales.
Les dégâts son tévalués à plus de deux

millions, dont un million représente la va¬
leur de la marchandise qui se trouvait à la
minoterie.
Ce n'est pas ça qui va faire baisser le

pain.
— e——

Où peut mener fafceôlîsrae ?
Saint-Etienne, 12 mars. — On a arrêté le

nommé Dernier, ivrogne et brutal, qui, non
content de frapper sa femme, martyrisait
son enfant, allant jusqu'à tremper le pauvre
petit dans un baquet d'eau bouillante et
l'asseoir sur le feu. L'état du malheureux
enfant est grave.
Voilà où l'alcoolisme peut mener,

Et te pain augmente toajoars
Montpellier, 12 mars. — A partir du 11

mars, le prix du pain sera porté dans l'Hé¬
rault à 1 fr. 75 le kilo.
• >-«❖»—< —-—

Il tue sa belle-mëre
blesse grièvement sa femme

et son beau-père
puis se suicide

Mirecourt, 12 mars. — Au cours de la
nuit dernière, Emile Xailles, âgé de trente-
six ans, ayant eu une discussion avec son
beau-père, propriétaire du café de la Co¬
médie, se rendit dans sa chambre et prit
un révolver-.
Revenu dans la salle du café, où sa

femme se trouvait seule, Emile Xaillea ât
feu sur cette dernière qui fut grièvement
blessée à l'épaule gauene.
Le meurtrier entra ensuite dans l'appar-

Ottermann, âgée de cinquante-neuf ans, fut
tuée, et son beau-père, soixante-deux ans,
grièvement atteint au cou.
Emile Xailles s'est ensuite suicidé.

— " -K.

LEURS DIVIDENDES
A l'angle de la rue du Cotisée et de là rue

de Ponfhieu, un tri-porteur, conduit par.Charles Desrosiers, 36. rue de Montrouge,
est renversé par un taxi.

— M. Inizhan, vingt-cinq ans, ouvrier cou¬
vreur. travaillait à la réfection d'un toit,' -res-les-Motlios (Oise;, lorsqu'il perdit
; équilibre et tomba d'une hauteur de 6 nië-
très. Son état est désespéré.

- oubliez pas
la thune mensuelle

„a.--M
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Procédés communistes L'ilnllll Â1ARGH1SÎE
(SUITE)

Nous renvoyons donc nos lecteurs au der¬
nier article paru dans le Libertaire. Nous
voyons, en la première note de Matterre
— le communiste — en premier lieu :
« Voici l'ordre du jour voté au cours de la
dernière réunion. » Il est d'usage, en pareil
cas, de mentionner dans le communiqué
à. la presse, et la date de la réunion avec
l'heure exacte,. et le lieu de cette réunion.
Ensuite l'on indique le nombre de voix
pour et contre. Or ,nous ne voyons pas ici
cette formalité, cette routine que jamais
rien ne dérange. Pourquoi ? Eh ! parbleu,
parce que Malterre eut été bien embarassé
de préciser, vu que cette réunion ne fut
jamais annoncée préalablement et n'eut ja¬
mais lieu. Dans sa soif d'orgueil, le Malter¬
re en question se substitue à la section en¬
tière. A moins que cette prétention n'ait
pour cause certaine combinaison, cas plus
probable et que d'ailleurs nous démontrons
par la suite.
Nous continuons la lecture :
« ...Après avoir examiné en détail l'expo¬

sé {ait par des camarades sur ces corhmis-
sions locatives... » L'on serait heureux, ici,
de connaître les noms des camarades rap¬
porteurs des dites commissions. Malterre
crée, en cet endroit, une lacune grave. La¬
cune qu'il ne comblera d'ailleurs jamais ;
mais la section qui n'a pas les mêmes mo¬
tifs que ce personnage, de taire les précieux
noms, eût dû les dévoiler. Pourquoi cette
absence de précision, Malterre ? De plus,
ces fameuses commissions dont on niait
l'existence, il y a à peine quelques mois,
existent donc réellement ? Vos dénégations
étaient donc mensongères ?
Plus loin, nous constatons cette phrase :
« ...Prise par la C.E. restreinte... » La

C.E. restreinte ? Alors que la section sa¬
vait fort bien que la C.E. était on ne peut
plus régulière en ces vote ? Mais cela fait
partie des armes communistes : calomniez,
il en restera toujours quelque chose. Mais
vraiment, là, la malice est, cousue d'un fil
par trop voyant, et si les moyens employés
par le P.C. étaient tous conçus sur ce ga¬
barit grossier, le verbiage creux de ses
représentants seraient vite dénoncé. Heu¬
reusement pour ce parti, Machiavel n'a pas
inspiré que Malterre : d'autres correligion-
naires l'ont mieux compris... et apprécié.
Et nous passons à la deuxième note com¬

muniste. Ces derniers se défendent de faire
intervenir les questions personnelles, et
n'y être obligé que par l'attitude de leurs
adversaires. P.elisons attentivement la note
de ces derniers. Rien, aucune allusion aux
personnalités. Obi débute donc en cette
yoie ?... Trois camarades sont accusés de
choses diverses par ces tristes individus.
Examinons les cas. L'un n'a jamais fait
partie de la C.E., dit-on ? Nous croyons
savoir quel est le camarade en cause, et
nous disons : c est faux, puisqu'il était l'an¬
cien secrétaire, et resta en cette fonction
jusqu'en septembre 1954. Depuis, sa présen¬
ce en toutes les réunions de la C, E. fut
enregistrée comme valable, et, parce qu'il
Lanra la rouie aux cuisiniers .politiques,
ceux-ci ne trouvant contre ce camarade
aucune action susceptible de lui nuire, in¬
ventèrent cette fable grossière. Trop gros¬
sière...
Le deuxième est l'objet de graves accu¬

sations. Le mensonge, ici, se double de la
médisance. Et d'abord quels sont ses accu¬
sateurs, quelles sont les sources de rensei¬
gnements ? Le premier informateur cité par
les communistes, Raoux, détient ces ren¬
seignements, d'après ses propres déclara¬
tions, d'Eliane Michel Villaz, compagne de
Chaffard, troisième témoin à charge. Le
deuxième accusateur déclara, au Congrès
de Ntmes, le 14 décembre 1954, tenir ces
renseignements des Chaffard, En sorte que
sur trois accusateurs, deux sont éliminés
par suite de leur méconnaissance directe
du cas qui nous occupe. Tant qu'à Eliane
Michel Villaz, sa parenté avec Chaffard,
dernier témoin, doit: nous laisser rêveurs
•sur son impartialité. De plus nous consi¬
dérons comme un devoir impérieux de ne
pas insister sur cette malheureuse person¬
nalité, plus à plaindre qu'à blâmer. Qu'elle
nous permette simplement de lui faire re¬
marquer — avec peine — que son ingrati¬
tude frise diabiernent la méchanceté. Reste
donc notre .Chaffard. Un coup d'œil sur ses
antécédents révolutionnaires, nous édifiera
sur sa moralité. Nous ne précisons pas, ce
serait irop méchant. Mais que l'on sache

tien que nous le ferons si l'on nous y
oblige.

Ce personnage, ex-commerçant greno¬
blois, est bien connu de la commission des
conflit de la Fédération Communiste de
l'Isère, pour certaine affaire de calomnies
contre Martel ; de Perrier, secrétaire de la
Fédération Communiste de l'Isère, qui in¬
titule ses déclarations de « ragots qu'il a
pu colporter »; de Kubul, secrétaire de' la
section grenobloise de i'A.R.A.C., trésorier
de la caisse de secours, pour certaine affai¬
re intéressant précisément cette caisse de
secours ; et enfin des anarchistes de Gre¬
noble. Nous le voyons, nos recherches nous
conduisent à citer diverses organisations,
diversement actives sur le terrain politique
et social. Reconnaissons que nous donnons
par cela même une preuve de la justesse
de nos affirmations et de notre impartialité.
Des accusations reposant sur un tel person¬
nage sont donc sujettes à caution.
Le signataire de la note prétend « tous

non communistes » les trois témoins cités
par lui. Rappelons-lui — ou apprenons-lui
s'il l'ignore ... que Chaffard était adhérent
au P.C. en 1954, section de Marseille, et que
si nous ne pouvons pas être si catégorique
pour cette année, nous sommes cependant
en droit de le croire toujours membre de
cet honorable Parli. De plus, « l'accusé »
qui a une piètre idée des juges « prolétai¬
res » nlmois. a demandé que son cas soit
soumis et solutionné par ia commission des
conflits de l'U.C.L., demande et. dossier qui
sont en ce moment examinés par cette com¬
mission. Avouons quand même que cet...
ic accusé » à la conscience bien calme qui
désire que son « crime » soit connu de
tous ! Nous voyons le néant des accusa¬
teurs, 1a, moralité douteuse des témoins —
du moins de l'un d'entre eux — et logique¬
ment, la faiblesse des arguments commu¬
nistes, ia force par contre qu'ils puisent en
la médisance. Pouah ! Passons...
Le troisième camarade impliqué par la

note communiste est le créateur même de
la Section des Locataires de Nîmes. N'étant
pas adhérent au Parti Communiste, les'par-
tisans de cette organisation politique ont
craint, — avec raison — l'influence que ce
camarade peut avoir sur les locataires nl¬
mois. D'où la décision communiste de le
discréditer. Hélas ! des calomnies et men¬

songes ressassés sur le compte de ce mili¬
tants. il n'en résulta qu'un désastre pour
les Loyola modernes ; ces derniers firent
en effet des excuses publiques à leur vic¬
time. Enregistrons donc l'impudence de ces
perfides politiciens, qui," à quelques mois
de distance, ne craignent pas de rappeler
leur honte...
Ainsi nous constatons que les cinq pro¬

testataires de ia C.E. étaient régulièrement
mandatés : de l'aveu même du chef com¬

muniste, ses partisans forment. le nombre
quatre. En sorte que la majorité — ce n'est
pas nous qui le disons, mais Malterre lui-
même — fut bien aux adversaires des
bolchevicks.

« ...Je ne suspecte pas ceux-là... » est
vraiment un chef-d'œuvre. Sous une forme
dégagée, sympathique même, on distille le
poison du soupçon sur ces camarades. Ici
le Malterre s'est réellement surpassé, et
ses chefs hiérarchiques ont dû le fé! irriter
pour pareil coup de maître, car c'en est un.
Mais immédiatement après apparaît le

spectre autoritaire qui détruit la belle trou¬
vaille précédente : « ils doivent se résigner
à être la minorité... » Le Maître, l'Autori¬
taire, transparaît à travers ces lignes :
pliez-vous à Ma discipline jusqu'à nouvel
ordre. Cela, c'est une faute, élève Ignace
Mal-terre !...
Puis, dans une belle envolée sincère —

ou du moins paraissant telle — notre disci¬
ple jésuite — il fera son chemin, ce petit —
demande l'appréciation de ses adhérents.
Vous-n'avez jamais fait de politique ? Quel¬
le impudente audace ! Les murs de Nimes
portent encore la preuve de cette politique
sous la forme d'une affiche-lettre ouverte
à la municipalité ! Affiche il est vrai, inau-
guratrice de l'ère de la période électorale :
il faut bien prendre ses précautions, que
diable... Mais ceci est de la politique plus
ou moins avouée, ouverte. Et la pol-itique
clandestine, celle qui ressort tout le long
des lignes des deux documents confiden¬
tiels publiés dans le dernier article ? Mais
n'anticipons pas.

Marcel LEPOIL.

FEDERATION ANARCHISTE PARISIENNE

NIVELLES IfflSLES
ETATS-UNIS

Un blanc tue un noir

On mande de Savannah que pour la
première fois depuis un tempe immémorial,
un homme blanc a été condamné pour avoir
tué un nègre. Lewis Lightfeet, âgé de dix-
huit ans, a été condamné à la prison à
perpétuité pour ce crime.
Le verdict a soulevé une grande émotion

dans tout l'Etat, et un appel a été interjeté.
Les fortunes

Une statistique vient d'être publiée don¬
nant le chiffre de la richesse nationale aux
Etats-Unis. Elle s'élève à 350 milliards de
dollars, contre 186 milliards en 1915, c'est-
à-dire qu'elle a presque doublé. Là-dessus,
il faudrait, il est vrai, déduire 30 milliards
de dollars, représentant les dettes nationa¬
les, fédérales et municipales.
D'autre part, M. Hoover, ministre du

commerces, a déclaré que les conditions
Économiques des Etats-Unis n'ont jamais
Hé si bonnes que maintenant.
Il parle pour les capitalistes, et non pour

ies travailleurs, dont plusieurs millions
iont sans travail.
La misère des uns fait la fortune des

tutres !
ITALIE

La grève des Métallurgistes
Les socialistes adhèrent à un mouvement

déclanché par les fascistes

Milan, 12 mars. — Dans un communiqué,
les dirigeants de la Fédération socialiste
des ouvriers métallurgistes déclarent avoir
adhéré à ia grève proclamée par les corpo¬
rations fascistes « parce que les masses, à
quelque parti qu'elles appartiennent, sont
solidaires sur le terrain des revendications
sociales. »

Le Giustizia, organe des socialistes uni¬
taires, et l'Aventi, organe des maximalis-
fes, approuvent d'ailleurs cette décision de
îa Fédération des métallurgistes.

CHINE
Sun-Yat-Sen est mort

Londres, 12 mars. — On mande de Pékin
que Sun-Yat-Sen est décédé.
La mort de Sun-Yat-Sen avait, déjà été

annoncé il y a deux.mois, mais n'avait pas
été confirmée. On avait rectifié en déclarant
que le dictateur de la Chine du Sud souf¬
frait d'une grave maladie. Depuis, l'état de
Sun-Yat-Sen n'avait, fait que s'aggraver, et
dès hier on pouvait prévoir sa fin pro¬
chaine.
Sun-Yat-Sen était considéré par les So¬

viets comme un ami et partisan du bolche-
yisme, mais il est plus probable que, per¬
sonnellement très ambitieux, it espérait se
servir des Soviets pour imposer son auto¬
rité dans la Chine entière. De son côté, ie
gouvernement des Soviets s appuyait sur
Sun-Yat-Sen uour faciliter sa propre péné¬
tration en Chine.

CANADA
Pour amuser les riches

L'illumination des chutes du Niagara a
été décidée. La lumière fournie par une
batterie de 24 projecteurs qui fournira 1.320
millions de chandelles. L'inauguration
aura lieu le 24 mai, anniversaire de la reine
Victoria.
Il n'y a donc pas de pauvres au Canada,

que l'on pourrait faire vivre avec ces gas¬
pillages ?

ALLEMAGNE
Autour de la succession d'Ebert

La lutte ignoble pour la place d'Ebert bat
son plein. On se dispute dans tous les par¬
tis, et les plus viles combinaisons se font
jour.
Le centre se déclare nettemerit pour le

docteur Marx. Les nationalistes boudent la
candidature Gessler, contre laquelle se pro-
nonc ni les populistes.
Assistons en spectateurs écœurés à cette

lutte.
DANEMARK

Menace d'un lock-out général
Beaucoup de signes précurseurs nous

font croire qu'avant longtemps le proléta¬
riat danois sera entraîné à des luttes achar¬
nées qui laisseront loin derrière elles les
conflits de même ordre remarqués dans ce
pays. Les entrepreneurs préparent en effet
un assaut général et coordonné contre tous
les corps de métier.
Déjà, au début de l'automne 1924, l'Asso¬

ciation Centrale des Employeurs décida
d'entraîner ses membres à la dénonciation
de tous les accords conclus entre eux et
les syndicats ouvriers. Cette décision était
motivée par ie fort chômage qui sévissait
dans l'industrie danoise et qui, dans l'es¬
prit des patrons leur donnait les droit ma¬
tériel de dépouiller toute indulgence et de
considérer comme superflu tout nouvel
accord avec les organisations ouvrières.
Une fois les contrats entre ouvriers et

patrons annulés, d'autres furent élaborés,
et ne furent pas mis en vigueur devant la
résistance passive de l'organisme central
patronal. Les entrepreneurs persistent à
exiger un abaissement général des salaires,
déclarant, que sinon ils ne pourront plus
soutenir la concurrence avec l'étranger. De
leur côté les ouvriers attirent leur attention
sur le coût de la vie toujours plus élevé,
et demandent en conséquence une adapta-
lion des salaires à la situation nouvelle.
Une déclaration du président de l'Asso¬

ciation danoise des employeurs montre com¬
bien les capitalistes sont décidés, à la lutte.
S'adresasnt à des reporters, il ne craignait
pas de dire : « que les patrons devaient
engager des conflits sans tard r. afin de
nettoyer le pays, jusqu'au printemps pro¬
chain. »

Ne flânons pas!
Il est nécessaire de rappeler les groupes

à certains manquements qui se font sentir
depuis quelque temps de la part des dé¬
légué? des groupes qui oublient de venir
assister aux séances du Comité d'Initiative
ou de ces groupes eux-mêmes qui relâchent
leur activité.
Faudrait-il rappeler les dures discussions

en faveur de la constitution de ce C. I.? De¬
vrions-nous revivre, dans nos assemblées
générales, les luttes menées pour que nous
prenions enfin un chemin pratique pour no¬
tre organisation.
Nous espérons que nous n'aurons pas be¬

soin d'en venir à cette nécessité, car nous
estimons que l'heure n'est pas à flâner ni à
recommencer le travail ébauché il y a des
mois.
Tout autour de nous les crapauds de la

dictature de la trique et de l'huile de ricin
sont en train de préparer leur bâton ou de
doser leur fiole de poison, avec l'idée arrê¬
tée de nous bastor.ner et de nou.s purger.
Devant cette situation, les copains ne res¬

teront pas endormis et ils se prépareront à
éviter les coups de ces galeux et à éloigner
de leur contact ce purgatif qui n'a rien d'al¬
léchant.

Ce n'est pas le moment de rêver à l'infini
ou à la société future ; l'instant n'est, pas à
la construction du paradis ou de châteaux
de cariés, mais il est propice à une action
de défense.
Il faut nous mettre à l'ouvrage et que

les groupes se préparent, il y a du pain à
cuire si nous ne voulons pas être rôtis dans
la tourmente des dictateurs.
Notre action contre le fascisme est publi¬

que. Nous ne formons pas de multiples co¬
mités qui gênent trop souvent l'action pro¬
pice, mais nous mettons en garde tous les
camarades afin qu'ils se fassent connaître,
s'ils sont désireux d'agir en révolution¬
naires.
Tous les camarades anarchistes, révolu¬

tionnaires, qui ont fréquenté les groupes
anarchistes sont invités à aller dans ces

groupes et de s'y faire connaître pour tou¬
tes les raisons que leur feront savoir les mi¬
litants.
Nous insistons pour qu'ils ne remettent

pas au lendemain leurs premières décisions
et qu'ils fassent un effort dans le courant
de la semaine prochaine.
Il y va de la vie de noire mouvement, de

toutes nos organisations et de tout ce qui
nous préoccupe dans l'état actuel. Nous es¬
pérons donc que la réponse ne sera pas lon¬
gue et que nous verrons revenir parmi nous
tous les copains partisans de la lutte rai-
sonnée et, méthodique contre les dictateurs.
Nous n'insisterons pas sur les nécessités

urgentes qui nous préoccupent, mais nous
n'abandonnerons pas la question des fas¬
cistes et des curés.
Et puisque ces derniers veulent devenir

les maîtres tout-puissants, nous allons leur
préparer pour l'avenir, une petite marche
sur Rome qui ne sera pas un baptême
d'évêque, mais bien une réception digne des
dictateurs futurs.
Nous cherchons actuellement les fleurs

pour garnir le panier des noces et gageons
que lors de la distribution nous trouverons
devant nous des tristes sires à piteuses
mines.
Caste Inau, TaiUinger et. Cie peuvent la

ramener dans leurs réunions privées, ils
sont entièrement libres do,'former leurs
centuries ou des groupes de costauds ra¬
massés parmi les pauvres diables sans
scrupules et. nous nous le serons aussi dans
la préparation de.notre défense.
Pour conclure, nous rappellerons aux

groupes suivants de veiller à leur représen¬
tation au C. L, car des décisions y sont
prises qui doivent être appliquées par tous
tes groupes, tous les militants : 3e et 4e ;
12e: 13e: 15e; Villeneuve-Saint-Georges;
Clichv : Bourgot-Drancy : Romainville ; Li-
vry-Gargan ; Croupe Féminin.
Nous n'insistons pas, camarades, .sûrs

que nous sommes que vous avez compris
toutes les raisons qui incitent à làrepr.éSAh-
tation de tous, et que nous prenions toutes
les responsabilités indispensables.

Pour le C.l. de la F.A.P.:
F. SARNIN.

Aux Jeunes
Sous le couvert des Jeunesses Patriotes,

les fascistes ont organisé une grande réu¬
nion à Luna-Park où tous les leaders des
émules de Mussolini ont pris la parole pour
démontrer le bienfait d'un régime où le
pouvoir ne serait confié qu'à quelques indi¬
vidus.
Ces tristes cocos gouverneraient avec

l'aide de la mal raque, des sbires armés, des
geôliers, des prisons et de toutes les forces
oppressives.
Nous ne savons pas l'effectif de ces Jeu¬

nesses Patriotes, mais ce que nous pou¬
vons dire c'est qu'elles sont à la merci de
quelques vieux ronchons et qu'elles sont
bien décidées à jouer aux grands maîtres.
Pour répondre à ces Jeunesses de Dieu et

de l'idole Patrie, nous demandons de toute
urgence à tous les jeunes anarchistes
et révolutionnaires de Paris et de sa
banlieue de bien vouloir se mettre en rela¬
tion avec les jeunes groupés à la Jeunesse
Anarchiste.
Que tous fassent ce geste de solidarité,

car nous avons l'intention de former des
groupes de jeunes copains qui viendront se
ranger aux côtés de tous les compagnons
anarchistes dans la bataille contre les fas¬
cistes.
Les jeunes sont capables d'agir fortement

s'ils le désirent, et puisque lès Jeunesses
patriotiques et royalistes veulent, être les
soutiens d'un immonde régime, les jeunes
révolutionnaires se serreront pour se défen¬
dre et pour soutenir par leur propre action
tous les partisans de l'action.
Nous donnerons incessamment, toutes les

instructions pour former ces groupes de
jeunes, et que tous lisent attentivement 1e
Libertaire pouf les connaître.
Et surtout pas d'hésitations.

Le Groupe d'action des Jeunes.

Paris .et banlieue
Ecole du propagandiste anarchiste. — Sa¬

medi 14 meus, à 21 heures, au « Rendez-vous
du Bâtiment » G, rue Lnnneati, près de la rue
des Ecoles. Métro : Saint-Michel.
Conférence sur le vieux Paris, accompagnée

de projections lumineuses par M« Baruuissan.
avocat, à la cour.

Paris sous la révolution et l'empire
Jeunesse anarchiste. — Réunion aujourd hui.

à 21 heures, salle Larmonmer. ?~. boulevard
Barbes. Causerie par le camarade Grandcœur.
Sujet traité : ha vie dans les bagnes d'enfants
Groupe des 3e et 4e. — Réunion du groupe,

ce soir 13 mars, à 20 h. 30. restaurant Pas-
quette « Au Bon Coin », anj'e des rues Jean
(lu Bellay et SaititT.ouis-enTlsle: (Traverser le
pont Louis-Philippe). Dernières dépositions
peur là fête- du lendeman. Nous demandons à
tous les camarades d'être présent.
Groupe du 19e arrondissement. — Réunion

du groupe demain, à 20 h. 30. salle-,de la
! Solidarité, -15 rue de Meaux
| Causerie par le camarade Rouberv iete, sur :

■ Les tâches immédiates de l'AnarchF. ».
Appels pressante à tous les copains.
Jeunesse anarchiste Juive. — Ri-union du

groupe ce soir Vendredi, à 20 heures ?è

précises, au local habitue!. Causerie par un
camarade. Discussion sur l'organisation et sur
le somien à apporter au « Libertaire ».

Groupe libertaire d'études sociales de Saint-
Deràs. — Réunion ce soir, à 20 h. 30, 4 rue
Suger, Bourse du travail de Saint-Denis.
Tous les camarades et lecteurs du « Liber¬

taire » sont cordialement invités. Causerie
entre nous.

Groupe de Boulogne-Billancourt. — Ce so.'r,
réunion du groupe, à 20 h. 30, à l'Intersyndi¬
cal, 85, boulevard Jean-Jaurès. Une causerie
sera faite par le camarade Germinal. Sujet
traité : Contre tous les militarismes.
Il est nécessaire pour la vitalité et l'exten¬

sion du groupe que les copains viennent ré¬
gulièrement et amènent avec eux les camara¬
des susceptibles de s'intéresser à notre propa¬
gande aux réunions du Vendredi que nous
nous efforçons de rendre aussi intéressantes
que possible.
Une bibliothèque pour la documentation est

ouverte à tous.

Groupe Libertaire de Villeneuvè-Saint-Geor-
ges et environs. — Ce soir Samedi 14 Mars,
réunion bi-mensuelle du groupe, salle de l'an¬
cienne mairie à 20 h. 30.
Un copain traitera de la question religieuse.
Nous comptons sur la présence de tous.
Gruppo Anarchico de Capele /. Comunicato.

— Si fit noto a tutti a compa.gni che sono
sur le direttive de l'Unione Anarchiea italiana
Domenica 15 c. m. a cre 1G s. avril Enogo una
rionnione, di masgima importandsa. Con un
nuovo communicato sarà indieato la localité.

Province
Groupe de l'Ardèchc. — La réunion aura lieu

au Teii, le 15 mars, à 13 h. 30. Rendez-vous,
place des Sablons, chez Blaehère. Prière à tous
les copains et sympathisants de venir à cette
réunion.

Groupe de Grenoble. — Tous les copains li¬
bertaires sont conviés à venir assister à la réu¬
nion du groupe, Dimanche 15 Mars, à 10 h.
du matin, Café Jarrand, quai de France.
Groupe d'études sociales de Lyon. — Diman¬

che à 3 li. 30, conférence par le docteur Ma-
lespine à la salle Ferrer, 103 rue Duguesclin
qui traitera le terme : « La Physiologie de la
Pensée ». Invitation cordiale à tous. Entrée
gratuite.
A partir de mercredi prochain, cours de

français par un camarade au Centre d'études
sociales. 8G cours Lafayette, les dimanches,
cours d'Espéranto et les lundis d'anglais.
Groupe libertaire d'Angers. — Le groupe se

réunira ie Dimanche 15, à 10 heures, au cercle
Jean-Jaurès (salle du vestiaire). Causerie par
un camarade : Commentaires sur la mani¬
festation du 8. Bibliothèque.
Groupe de Billy-Montigny. — Réunion Di¬

manche 15 mars, à 1G h. 30, citez Farsy Albert,
f! rue Arthur Lamendin. Ctauserje par un
camarade. Invitation à tous les lecteurs du
« Libertaire » et de « Germinal » des environs.
Comité d'action libertaire de Lyon. — Di¬

manche matin, de 9 h. 30 à il h. 30, perma¬
nence pour cotisations entr'aide. librairie, bi¬
bliothèque. . Les copains sont prévenus de l'ar¬
rivée des bouquins qu'ils ont commandés.
Nous faisons appel à tous pour venir en

aide à la compagne et à l'enfant d'un des
nôtres, arrêté.
Une vente de livres sera faite au profit de

la compagne de notre camarade.

Groupe de Trélazé. — Réunion dimanche 15
mars, à 9 lu 30, sallede la Maraîchère. Prépa¬
ratifs pour l'après-midi du 29 mars, concert
par Chartes d'Avray. Les camarades qui vou¬
dront placer des cartes d'entrée à l'avance,
faire la commande au groupe. Un camarade
du groupe d'Angers peut-il assister à la réu¬
nion pour affairé, urgente, concernant les deux
groupes et décision à prendre à ce sujet.

Soirée artistique et littéraire
Samedi 14 mars, à 20 h. 30, salle des Fêtes de

la Jeunesse Républicaine, 10. rue Dupetit-
Thouars (Métro : République ou Temple), soirée
organisée par le Groupe des 3e et 4» arrondisse¬
ments, au profit de noire « Libertaire ».

PARTIE ARTISTIQUE
Au piano : le compositeur Droocos : Coladant

(œuvres de Gaston Coûté) ; Fernand Yack, dans
ses œuvres ; .Simonne Droocos, dans son réper¬toire ; Fernand Héro, chanteur d'opéra ; Clovys,régisseur, dans ses œuvres antimilitaristes.

PARTIE THEATRALE
Le « Groupe Théâtral » interprétera :

Fin de mois, ou des bifteacks
Personnages : M. I éon (Bicot) : M. Martel

(Louizot) ; Mme Léo (Mlle Lily).
PARTIE LITTERAIRE

■ Le camarade Guy Saint-Fal fera l'exposé et
l'analyse de : « A nous deux. Patrie ; », œuvre
d'André Colomer,

GRANDE TOMBOLA
Entrée : 3 fr. —. Pour «les petits, entrée gratuite

LA VIE SOCIALE
A CHARBONNEAU

Les Livres
ILS ETAIENT QUATRE...

par Henry POULAILLE
Il n'est pas très utile de présenter ici

Henry Poulaille. Tous nos amis le connais¬
sent pour avoir lu, soit dans le Libertaire,
soit dans la Revue Anarchiste, ses études
précieuses su.r la lîttéa-ûture étrangère ;
pour avoir lu aussi ses contes vivants et
réels. Henry Poulaille est reconnu (même
par les journaux réactionnaires, l'Eclair,
etc...), pour être un dos « jeunes » dont
notre littérature ' peut attendre quelque
chose. Et c'est, là une simple justice.
Henry Poulaille vient de nous donner un

livre : Ils étaient quatre... (paru aupara¬
vant en feuilleton dans le Quotidien). Ils
étaient quatre est une bien étrange histoire.
C'est un conte fantastique qui halluciné et
que l'on lit d'une haleine.
C'est pendant la guerre. Quatre soldats,

profitant d'une permission, vont visiter des
grottes. Ces grottes, avant la guerre, on lès
visitait avec un guide, mais maintenant
elles sont abandonnées. Les quatre soldats
pénètrent dans les couloirs immenses où
règne la nuit. Ils sont imprudents. Ils se
perdent.Et pendant que là-haut on les porte
déserteurs, les quatre malheureux errent
dans ces groftes immenses où l'eau gronde,
où des couloirs de pierre s'enchevêtrent.
Henrv Poulaille a su rendre avec une

rare vigueur l'angoisse de ses héros. Il a
su peindre l'effrayante atmosphère de leur
agonie. Et cela sans négliger le détail mi¬
nutieux qui rend plus poignante encore la
sinistre aventure. Et le style sobre aux
sonorités rugueuses parfois* aux images
nettes.
Henry Poulaille se révèle par ce livre un

conteur de premier ardre. Et notre ami ne
s'en tiendra pas là. Il prépare deux œu¬
vres : Ames neuves et l'Enfantement de
la Paix, où il donnera toute la mesure de
son talent original et vigoureux.

vwwvv\

SEVES
Poèmes, par A.-J.-Cl. BERTRAND

Les poèmes de M. Claude Bertrand ont
obtenu le prix de la Renaissance provinciale
pour 1924 et sont publiés aux éditions de
celle revue avec une préface de "ST. A.-M.
Gossez.
M. Claude Bertrand est un jeune talent

qu'il faudra suivre. Son verbe s'indignesouvent. Ses rythmes savent être doux ou
ardents. C'est un poète vrai :
Nous sommes tant d'hommes sans haineSur la terre,
Qui voulons vivre bons et libres ;Tant, d'hommes qui nous rebellons
Devant la geôle des morales...
Les poèmes de M. Claude Bertrand méri¬teraient d'être plus, remarqués qu'ils ne te

sont.

^ Georges VIDAL
Traiaiî siêcst? su dm luirten stelguto

Déviation grave
Quel courage, mes amis ! Quelle clair¬

voyance, re-ainis ! Mais aussi quelle déma¬
gogie ! Dans le Prolétaire du 8* mars,. 2e
page, 5e colonne, tu écris qu'en ce qui con¬
cerne la Maison des Syndicats il y a trois
solutions ; 1° répartition ; 2° résister par la
force ; 3° vole légale (loi bourgeoise).
Sans le vouloir lu réponds aux trois ques¬

tions.
On ne peut être plus simple qu'un Arabe

fataliste qui dit : « Mactoub » (C'était écrit),
car à la "ligne 36 de ton article lu dis que
les Unitaires ne voudront pas d'un arrange¬
ment à l'amiable.

Donc, par avance tu reconnais que ce
sont des coquins, puisqu'ils velent empê¬
cher la jouissance d'une chose collective,
2° Tu dis l'action directe pour la défense

de ce que lu reconnais être la chose de tous
les syndiqués, amènerait une effusion de
sang, et même tu ajoutes qu'ils ( nos com¬
munistes) n'hésiteraient pas à faire appel à
la police, comme ils l'ont fait à la Famille
Nouvelle, comme Hcnriet, député. commu¬
niste, l'a fait certain soir place du Combat,
pour protéger sa sale peau.
Et tu ajoutes que le prolétariat nous don¬

nerait raison.
*
• •

Mais de qui te moques-tu en écrivant des
choses semblables dans un journal d'es¬
sence syndicaliste révolutionnaire ? Si tu
crois que la révolution se fera comme le
carnaval de Nich avec des fleurs, tu ne
peux hésiter plus longtemps à te mettre du
côté des tondus, car en croyant être un syn¬
dicaliste révolutionnaire, tu ne fais que
comme nos patrons nous le demandent,
d'être les éternels, esclaves sans reproche
(mais non sans peur) devant ceux qui, sans
scrupules, tuèrent Clos et Poncet.
Puisque ton choix est fait pour l'abandon

d'une chose que tu n'as pas contribué à
édifier, le sacrifice pour toi est léger, mais
pour nous, syndicalistes, il n'en est pas de
même.
Tu dis que c'est, pour noue, prendre le

chemin du réformisme que de se servir des
lois bourgeoises ; c'est à y perdre son lai in
que de chercher à te comprendre ; tu die
que pour rester honnête, il faut nous laisser
dépouiller de nos droits sur la Maison des
Syndicats (tu écris ce qui nous attend)] et
tu te consoles en rêvant que les voraces ne
mangeront pas tout, et que nous serons
bien contents de ramasser les quelques
miettes du gâteau après la gabegie ! Eh
bién ! Tartuffe n'aurait pas trouvé mieux
que toi.'

La décision prise par le Conseil général
t'inspire de vives inquiétudes, et tu ne
manques pas de dire que J.-B, Vallet n'a
proposé rien moins que de donner en pâ¬
ture àux chicanons (huissiers, avocats,flics,
et que sais-je encore ?) l'édifice commun.
Eh bien, sache, Charbonneau, que ce sont
•leS'Charpentiers en fer, réunis en assemblée
générale le dimanche 4 janvier, sous la pré¬
sidence de Charles Vallet, assisté de Lucien
Hue et Vasseur, secrétaire de séance Tous¬
saint, qui m'ont donné le mandat de faire la
proposition que j'ai faite au Conseil général
du S.U.B., car les charpentiers en fer n'ont
rien abdiqué, pas pins aujourd'hui qu'il y a
dix-huit ans, et c'est en toute connaissance
de cause que cette section a délibéré, pas
devant des banquettes vides.
Où nous sommes d'accord, Charbonneau,

c'est quand tu dis qu'il peut y avoir des
communistes sincères et des sympathisants
honnêtes ; mais ce qu'il faut leur dire, c'est
la vérité, La M. D. S., société anonyme,
donc à base légale, peut de par sa forma¬
tion, du fait qu'une douzaine de chenapans
composant le, conseil d'administration peu¬
vent, quand il leur plaira que l'édifice col¬
lectif soit leur cho'se'à eux et pour eux, donc
avant qu'ils puissent faire ce qui, selon toi,
ne serait qu'ùn crime de plus à leur actif,
apparaît à mes yeux un crime plus énorme,
pour nous, si nous acceptions de laisser ac¬
complir leurs desseins, sous prétexte que
l'on ne doit pas se servir des lois bourgeoi¬
ses. Je sais que ton syndicat est actionnaire
et cela en vertu des lois qui régissent les
sociétés anonymes. Premier point. Tu
admets la loi qui te consacre actionnaire,
donc propriétaire, et tu viens ensuite dire
que nous encourons une terrible responsa¬
bilité en défendant nos droits. Ah ! oui, tu
l'as dit, mais pas seulement devant nos
syndiqués d'aujourd'hui, mais aussi devant
ceux qui, dégoûtés par la politique, ne sont
plus parmi nous et qui pendant quinze ans
ont par leur obole contribué à mettre de¬
bout l'édifice commun. Mais où tu jettes la
confusion dans les esprits, c'est quand tu
dis quelle attitude nous aurons devant la
classe ouvrière. Tu te fais là le mauvais
apôtre d'une confusion lancée par les or-
tlios, qui tente à laisser croire que la Mai¬
son des Syndicats est la propriété de la
C.G.T.U. et de l'U.D.S., quand, tout au
contraire, elle n'est que l'œuvre des ou¬
vriers syndiqués de la Seine et que tous les
organisme centraux ne sont que dos loca¬
taires des syndiqués parisiens. Les char¬
pentiers en fer ne sont pae des gens qui
prennent des décisions à la légère (et sur¬
tout pour satisfaire des rancunes person¬
nelles contre la vérité). C'est après avoir
réfléchi le pour et le contre qu'ils ont dé¬
cidé de faire, que si la MiD.S. reste soue
la pleine dépendance des détracteurs du
syndicalisme, ils considèrent que la M.D.S.
sera un foyer pestilentiel et ont décidé de
se servir des lois bourgeoises pour détruire
cet alambic qui distille le poison de toutes
les politiques, fauteur de la désagrégation
du mouvement syndical dans tous les pays,et pour toutes ces raisons déclare" :
Plutôt la ruine que la passivité. Plutôt la
mort que la résignation.

J.-B. VALLET,

Lettre ouverte à ia
Fédération Nationale des chemins de fer

Soyeiç conscients
Vous osez afficher dans la « Tribune des

Cheminots » du 10 Mars que le citoyenCrémois, commis à Batignolles, a été élu' auConseil supérieur avec 5.586 voix.
Hélas, que faites-vous ? Vous, qui vousréclamez du vrai syndicalisme pour avoirosé proposer cet homme qui a accepté etfait actuellement 10 heures, lequel non cons¬cient de lui-même a été assez indigne lors¬

que les heures supplémentaires ont été sup¬primées, de demander à faire 10 heures
pour mettre son travail à jour. Oh ironie 1el pourtant ce syndiqué est receveur de
votre sx ndicat. Vous êtes véritablement mal
inspires en demandant les 8 heures pourtous les cheminots et de présenter sur votreliste des candidats qui demandent eux-mê¬
mes à faire des heures supplémentaires.
Que devons-nous penser de votre attitude ?

Le secrétaire du Syndicat autonome
des éheminots dé la rive droite.

QUEMENLUR.

Le Gérant Achille LAUSILLE.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12, rue Paul-Iœlong. Paris.

PETITE CORRESPONDANCE
Grandcœur. — Je compte sur toi pour la

causerie promise à la J. A. pour ce soir. — T.
Les. copains qui ont promis leur concours

"pour la vente du dimanche malin, sont avisés
que je compte sur eux. — T.

Communiqués syndicaux
Aux Syndicats autonomes de la Seine. HConférence des Syndicats autonomes de iqSeine du 8 mars dernier, n'a pas pu épuise*toutes les questions à son ordre du jour, fauti

de temps. f
En conséquence, la 2® session de cette coii

niiinn lion nimonoliA .1' Monc m. G1»,*!

des
séunceWPB WHL
soit ie nombre des présents.
A celle conférence tous les Conseils synd

eaux des organisations autonomes sont pri<d'être présents.
A l'ordre du jour les questions suivantes )1° les modes d'organisation ; 2« Nominatio»

d'un bureau provisoire : 3° Questions diverses
Union des syndicats ouvriers. — Le C. I. duXIII» prévient toute personne qui puisse avoiîdes billets de souscription du C. I. de Metz-Sal

blon, que le seul gagnant de la série, c'est 14n« 129.755. '
Fédération Nationaie du Bâtiment. (XIIIe Réjgion fédérale). — Pour envisager notre oahieé

ae revendications et sa nuise en application!réunion des Conseils syndicaux le Vendredi 13Mars, à 20 h. 30, salle Henri Perrault. Boursédu travail. e
Sont convoqués : le S.U.B., Paveurs et ai.

g es. Cimentiers, Matons d'art. Maçonnerie*»1 icrre, Bnqueleurs, Serruriers, Charpentier»en fer. Charpentiers en bois. Plombiers, Montleurs en chauffage. Menuisiers, Carreleurs:Comni is-Dessina leurs, Electriciens', Peintres
terrassiers. Travailleurs de la pierre Scieurs
pierre dure et tendre, Piquéurs de grès. Comvleurs-Zingueurs, Ornemanistes, Plafonneurs-
Calorifugeurs, Fumistes.
Les membres de la Commission Exéeutive

régionale sont priés d'être présents.
Syndicat des Ouvriers charcutiers. Réu.nion du Conseil, Samedi tf Mars, au siè^ésocial du Syndicat, à 23 heures.
Métallurgistes Autonomes. — Vendredi 13)réunion du Conseil, au s ege. 122 boulevard dû

lu V:llette. Que tous les camarades, soient pré»
sents.
Permanence samedi, de 15 à 18 heures et di.:

manche, de 9 à 12 heures, au 122 boulevard
de la VilleLte. ,

Syndicat général des ouvriers Polisseurs-Ni.
ckeleurs de la Seine. — 1 e syndicat invite ses
•adhérents à assister nombreux aux obsèquesdS. notre regretté camarade Chartes Allière,
qui auront lieu te Vendredi 13 Mais à 2 h 3(1de l'après-midi. .{S rue de Dontz'g.'Paris 15»j
(Nord-Sud : Convention). j
Cher les Terrassiers. — Les camarades de

chez Rresnet â Vi'lry sont invités à assistes
à la réunion oui aura lieu aninurd'hui, à 5 ildu sou', à la sortie du chantier.

Y prendront ta parole : Legre.nd et Massirev
DANS LE S. U. B.

Section locale des lie, 12e et 20e. — RéuilîOQte Dimanche 15 Mars, à 9 heures précises,salie du restaurant. 3, rue Paul-Bcrt. 11* ordràdu jour, organisation de la section et causerie
par un camarade sur le rôle des sections loJ
oales.

MONTEURS-ELECTRICIENS. — Conseil svn-jdirâJ, aujourd'hui. Vendredi, à 18 h„ bureau 18J•** otage. Bourse du travail, »
BRIQUETEF RS - FI. IM1sTES INDUSTRIELS. —,Conseil syndical élargi, aujourd'hui, à 18 hbureau 1.3,■ 4e étage, Bourse du travail. Il est

fait appel :i tons les camarades militants pointqu'ils assistent à Çelte réunion.

SERRURERIE. — Lu Section organise ce
soir, vendredi line réunion de propagande ft20 h. 30, salle du Café, aflgle de là rue BréJ
guet et de ia rue Popinçourt. Les camarade*!du XIe et des arrondissements limitrophes sottiiinvités à y assister,
SERRURIERS. — A 20 h. 30. salle Fernand-!

Pelloutier, Maison des Syndicats, 8, avenue!Malhurin-Moreau.
A tous les camarades délégués de chantier oui

non' T" Camarades, nous vous prions de faire;connaître que le journal « Le Prolétaire » est
paru, ce numéro très documenté et agrémèhtéi
par lin dessin d'actualité. Tous les syndiqués!
se doivent de venir le retirer au bureau et dei
le distribuer partout, tes camarades voudron '
bien tenir compte de celte note et faire 1
nécessaire.

NOTA. — Les camarades qui veulent coUa-jboj'er au « Prolétaire s sont priés de prendre,toutes dispositions pour faire parvenir ta copei
n i Bureau du S.U.B. Celui-là devant paraîtra
à la fin du mois. >

.CHARPENTE EN BOIS. — A 20 heures, Pe-tite Salle des Travaux. 1er étage, 8 avenue
Mathurin-Moreau. 4
Union des Syndicats autonomes de la Gi

ronde. — Dimanche nuilin. à 10 h. 30 précise»!réunion du Comité général.
Ordre du jour : La Marche de l'U.S.A. : com,

municalion importante du secrétaire généralj~ <33B

Communications diverses
, f(;i Fanlil!e Nouvelle. — Réunion de tous ieaadhérents, aujourd'hui 13 mars, à 21 heures,au resmurant a La Solidarité », 35 rue dà
îî'îf?J,x: oi-dre du jour éjant très important)nous prions les camarades de faire un efforïpeur nss.ster a cette réunion où la situationsera complètement liquidée.
Langue Internationale Ido — Tous tes yen.

arc'.,i>. h 20 h. 30, Bourse du travail, cours été-,
S1 i * SI heures, réunion d'EmaiwcipaiMtt. Suite). Le cours gratuit par corres¬pondance fonctionnant en permanence, onapeut e commencer de suite Pour le suivra
®'r£eeftV011' !e Fet:t Manuel, complet en 10 le-j

eo,v?yor„ 0 fr- 50 en timbres à Emanci¬pante Stelo. 35 rue Chariot, Paris 3e.
Foyer Végétalien tel rue Malhis, métro :j

A,™!"'6' Vendredi 13 Mars, à 20 h. 30. « Les!uiignies ne la Vie économique » par MrnaRatuiski-Ferré.
Camarades ouvriers des 3e et 10e arrondisse*]lïïsnts. — I.a Phalange Artistique jouera pourvous en matinée, à 14 h. 45, le Dimanche 15!Mur» sue lie la Jeunesse Républicaine, 10jrue DupetiMhOimrs. Le Héros et le Soldat. lj

ctslcore satire antimilitariste en 3 actes.
Locataires da arrondissement. — Rensei-,

cnements juridiques de 20 à 22 heures. 50, ruaMéniknotUant.
Club du Faubourg. — Notre confrère Nozière

ouvrira lundi soir 1G mars, à 8 h. 30 très préjoses au Club du Faubourg, théâtre de la:
Tourna, 10, boulevard Barhès un débat des
glus pittoresques sur Israël en vedette à
m'!s Une vague de littérature juive. Pour¬quoi s intéresse-t-on aux juifs ? avec mise ea

accusation de la pièce juive : Le Baptême ;
ou film juif : La Terre Promise : du livr®
fu.f : Le puits de Jacob ; du roman juif :Les I ollaks ; des contes juifs : Nouvelles His¬
toires Juives ; de la revue juive : La Revue
Juive. Questions posées : Les juifs ont-ils te
droit de blaguer les juifs ? Y n-t-il antagonis.
me entre les juifs français et tes « pollaks ».Les ju'fs doivent-ils être sionistes ? Pour tous
renseignements, permanence le matin, 39, ruede Moscou. Central 34-22.

LES SPECTACLES
Opéra. — 19 h. 30 : Le S^TUtscule des Dteuxi

: Lakmê, Lumière^20 h.

d
Opéra-Comique,

triplions.
Galté-Lyrique. — La Hussarde.
Trianon-Lyrique. — -fo h. 30 : Les Cloches

Cornéville.
Comédie-Frar.çaise. — 20 h. 30 : Hed

Gabier.
Odécn. — 20 h. 30 : Beethoven.
Forte Saint-Martin. — Pecr Gvnt.
Nouvel Ambigu. — Reine d'Amour. -,
Comédie des Champs-Elysées. — 20 h. 30 j

ï\nocki ; La Scintillante, '
Atelier. — Chacun sa vérité.
Théâtre des Arts, — Henri IV.
Folies Dramatiques. — Le Rosier.
Ma'son de UCSuvre — La Femme 'de feu.
"Hiéàtre de FAviiu».. — Pépèfe.
Stqâfo dss Cihamps-Eiysées, — L'Etrangl

épouse du professeur Stierhcciie. .

CABARETS
Noctambules. — Hyspa, Curol. R.-P. Groffi

Jean Bistia. etc...
La Vachç-ïîiragêe. Maurice Hatlé et l

Chap.-.çvovers.
fce Coucou, »— Faust e'qui faut Revu»,

\


